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  Départ de la poste, rue Victor Hugo. J Avez-vous remarqué les 
lettres sur le rond-point ? AM. Elles signifient Arts et Métiers, rappelant 
ainsi aux personnes arrivant dans la ville que Liancourt est le berceau 
de l’Ecole des Arts et Métiers. A l’emplacement du parc floral et du 
rond-point, se tenait l’Hébergerie (sur la gauche) propriété dans 
laquelle les La Rochefoucauld logeaient les invités qu’ils recevaient. Sur 
la droite du rond-point, c’était l’entrée de leur château reconverti en 
école privée : l’école de l’Ile de France d’où le nom de cette avenue. 

 Le grand séquoia du parc nous salue avec toute sa majesté, 
notamment en automne. 

A votre droite, se trouve une friche. A cet endroit, se trouvait l’usine 
Floquet Monopole créée en 1921. 800 ouvriers y fabriquaient, entre 
autres des pistons. 283 ouvriers y travaillaient encore lorsqu’elle a 
fermé ses portes 

¤Nous allons passer devant les premières maisons du quartier des 
Ducs (en direction de Rantigny). 

Toujours à votre droite, le chemin des Cardes, inaccessible aujourd’hui. 
ILe duc de La Rochefoucauld fait construire des ateliers de 
construction de cardes près du moulin à farine, en face du château. En 
1792, après bien des péripéties, le duc de La Rochefoucauld relance 
l’activité de la manufacture. Elle se situait à cet endroit. Les machines 
étaient mues par des manèges. En 1803, l’activité s’installe rue du Vieux 
Château. L’usine Bajac prendra la place.  

®Une carde est une machine garnie de pointes métalliques pour 
peigner la laine, les matières textiles. 

¤A droite, une deuxième friche industrielle : Siccardi. Créée en 1942 au 
Kremlin Bicêtre, l’ fabrique des cadres de vélos et des porte-bagages. 
Puis René Siccardi rachète les ateliers Bajac en 1962. 
Turbocompresseurs, vilebrequins, tambours de freins…Les clients du 
site sont Poclain et Massey Fergusson. Jusqu’en 2003, Siccardi obtient 



les certifications ISO 9001, couvre 65000 m2. Mais Siccardi sombre et 
en juin  2007, René-Marc Siccardi est obligé de fermer son usine, faute 
à la concurrence asiatique entre autre. 

  

J La construction du quartier des Ducs démarre en 1958 pour 
s’achever en 1960, non sans difficultés entre les promoteurs et les 
propriétaires en raison des inondations des caves, la nappe phréatique 
affleurant. C’est là que se trouvaient les jardins du château et les 
bassins. 

¤ Prendre à gauche, la rue de la Pyramide. Située juste devant vous. J 
Sur le côté gauche de la pyramide vous pouvez lire un hommage du Duc 
à son fils Georges de La Rochefoucauld (1829-1861). 

¤La place Verte à votre gauche, autrefois un étang, aujourd’hui le 
poumon vert de la ville, lieu des rendez-vous festifs (feux d’artifice, 
fêtes du centre des loisirs…) . 

¤ Continuez sur la rue de la Pyramide, à gauche successivement, vous 
trouvez l’impasse du Parc, la rue du Mail puis au carrefour devant vous, 
prenez la rue du Jeu de Paume, tout droit.  J Ces noms de rue sont un 
hommage aux jardins somptueux que Jeanne De Schomberg a créé 
pour retenir son mari Roger Du Plessis sur cette terre de Liencourt 
(avec un e à cette époque). Et, dans ces jardins, il y avait un jeu de 
longue-paume et un jeu de mail. Le jeu de longue-paume a donné 
naissance à des sports comme le fistball, le ballon au poing. Il est classé 
à l’inventaire du patrimoine immatériel français depuis 2012.  Le jeu de 
mail est l’ancêtre du golf, du croquet et même du billard. 

¤ Continuez, vous quittez le quartier des Ducs en traversant l’avenue 
Ile de France (passage piétons à droite). C’est la rue du Général de 
Gaulle. Restez sur le trottoir de droite. Vous passez devant la piscine de 
la Vallée Dorée, construite vers 1970.IDerrière la piscine, se trouvait le 
tombeau du Duc de La Rochefoucauld, une simple pierre tombale 

dressée en 1827. En 1864, son petit-fils François-Marie fait couvrir la 
tombe par une chapelle. En 1949, les cendres du duc et celles de son 
petit-fils sont réunies au cimetière communal. La chapelle sera 
démontée et la façade placée à la ferme de la Montagne où se trouve le 
musée des Arts-et-Métiers. Aux côtés de la piscine, se trouvent 
l’S.PasseJeunes, le city stade, les HLM du Parc, la résidence Georges 
Dottin située rue Marcel Cachin. IMarcel Cachin était un homme 
politique, directeur du journal l’Humanité de 1918 à 1958, année de sa 
mort. 

 I Georges Dottin est né à Liancourt en 1863, d’ascendance 
irlandaise lointaine. Décédé en 1928 à Rennes, il était un linguiste et 
professeur d’université français. 

¤Sur votre gauche l’église Saint Martin dont le clocher gothique 
flamboyant tardif domine la place Schrejdareck, curé de Liancourt à la 
libération, résistant et sauveur de bien des vies. Auparavant, elle portait 
le nom de place Maginot ancien ministre de la Défense. 

IL’église fut construite au XIV -ème siècle.I Vous remarquerez les 
abat-son, auvents dont les lames inclinées vers le bas et l’extérieur 
empêchent la pluie et la neige de pénétrer à l’intérieur, de ventiler la 
charpente et de renvoyer le son des cloches vers le sol. 

 

¤F Prenez la rue René Pasquier à droite.I René Pasquier fut déporté 
pendant la seconde guerre mondiale et mourut dans les camps en 
1944.Son père, Robert mourut le 31 aout 1944, à Verderonne avec Jean 
Rival, victimes des nazis. 

¤ Prenez la rue de Rieux, à votre gauche. Vous remarquerez sur votre 
gauche un sentier étroit qui mène au lavoir conservé lors de la 
construction du   nouveau quartier du Lavoir. 



¤ Continuez la rue de Rieux, vous passez devant le cimetière qui fera 
l’objet d’une visite spécifique notamment pour la partie historique où 
se trouvent des noms prestigieux. 

¤ Continuez rue de Rieux, sur votre gauche le sentier des Berlands. 

J Lieu de culture du cresson, du latin berula, cresson de fontaine. 
Remarquez cette belle chaumière ronde, au toit de chaumes. 
Continuez, nous abordons la rue Papillon. C’est l’un des deux anciens 
hameaux de Liancourt. Son nom est peut-être dû au propriétaire 
liancourtois Claude Pelletier ou Peltier de Papillon vers 1600. Il y eut 
également un Jean Papillon, haut magistrat. Continuez quelques mètres 
sur la rue Papillon. 

¤Prendre, sur votre droite le chemin «   Ruelle du Fonds de Papillon ».. 
Attention, la pente est raide mais elle permet ainsi d’admirer les jolis 
jardins. En haut de la ruelle, une belle vue sur les maisons du haut de la 
rue Michelet. Quelques marches et nous sommes sur le haut de la rue 
Jules Michelet. 

¤ Prendre à gauche la rue Jules Michelet. I Jules Michelet est un 
historien français né en 1798, à Paris. Libéral et anticlérical, il est 
considéré comme étant l’un des grands historiens du 19éme siècle 
aujourd’hui controversé, notamment pour avoir donné naissance à une 
grande partie du « roman national ». 

¤ La rue Michelet s’est appelée rue de Pont-Sainte-Maxence jusqu’en 
1904. Elle offre à nos regards de très belles maisons ; A droite, ce sont 
les numéros impairs. 

  IAu n°615 une belle maison bourgeoise, près du bois. A votre gauche, 
c’est la rue de l’Abbé Ferry. Ce prêtre officia lors des obsèques du duc 
de La Rochefoucauld. Autrefois, cette rue s’appelait « Chévre-Rue » car 
il y avait beaucoup de chèvres en cet endroit (L. Charton). 

IAu n° 548, de beaux ornements de façade.  

I n° 524. J 1921, Louis Kuom s’installe à son compte à cet endroit. Il 
fabrique des meubles de qualité et livrait ses clients avec une 
charrette.3 ou 4 ans plus tard, il emploie 20 personnes et décide de 
passer de la fabrication au négoce. 

. En 1926, Louis Kuom installe ses ateliers de 290 m2 sur la colline de 
Cauffry et emploie 12 ouvriers. En 1952-1953, il abandonne l’usine de 
Liancourt. 7 ans plus tard, 16 000 m2 ont surgi de terre à Cauffry avec 
10 ateliers d’ébénisterie, des ouvriers qualifiés, à la pointe de leur 
métier, 2 ateliers de vernissage, 1 de tapisserie, 1 de confection de 
voilage, rideaux, revêtements de sol, avec 161 ouvriers. Puis 55 000 m2 
et 500 ouvriers, employés et cadres font rayonner l’entreprise, la jet-
set, les jockeys de Chantilly viennent y acheter leurs meubles. En 1983, 
le patriarche meurt ; commence alors la longue descente en enfer 
jusqu’à la fermeture en 2013. 

¤ A votre droite, au n°495, c’était le restaurant « Des Chevaliers 
D’Arc » (voir l’inscription sur les pignons, de chaque côté de la maison ) 

Ã Prendre à gauche, le sentier des Feuillets, à la croisée du chemin, 
continuez tout droit. C’est la sente du Théâtre. I Une sente est un 
sentier, souvent non goudronné et passant à travers bois. 

 Remarquez la façade de la maison au n° 434.Vous arrivez sur la rue 
Eugène  Gromard qui s’appelait autrefois la rue du Théâtre. Le théâtre 
se situait à l’angle de la rue Jules Michelet et de la rue Gromard.  La rue 
fut débaptisée en hommage à Madame Gromard, qui par dispositions 
testamentaires permît à la municipalité d’acquérir cette résidence 
bourgeoise à des conditions très avantageuses. C’est aujourd’hui la 
mairie, inaugurée le 15 juillet 1905. 

IAu n° 11 de la rue Gromard, en 1921, il y avait un fabricant de 
chaussures. 

 



¤Traverser et prendre sur votre gauche la rue Duvoir.  

IQui est M. Duvoir ? Narcisse Duvoir a créé une usine de fonderiede 
fer et cuivre, implantée à Rantigny, en 1851. En 1872, l’usine change de 
nom et devient Albaret puis Caterpillar aujourd’hui fermée. Il habitait 
une belle maison devenue aujourd’hui la mairie de Cauffry. 

 

Les anciens commerces de cette rue, entre 1921 et 1931 : 

Au n° 4, en 1931 c’était un chaudronnier. 

Au n°7, en 1921 un chiffonnier 

Au n°10, en 1931 un charpentier 

Au n°13 en 1931 un rémouleur  

 

 

I La plus belle façade de cette rue, au n°2 la maison de Paul Lalis.. 
Constructeur de machines agricoles dont l’usine se trouvait avenue de 
la Gare à Rantigny (aujourd’hui parking SNCF). 

¤Traverser la rue Roger Du Plessis, et continuez, nous sommes 
toujours dans la rue Duvoir qui vous mène sur le côté de la place 
Snejdareck, curé de Liancourt à la libération.  

¤ Traversez et prenez la rue du Général de Gaulle, vous passez devant 
l’école Jean Macé. IJean Macé né en 1815 à Paris est un pédagogue, 
enseignant, journaliste et homme politique français. Issu d’un milieu 
ouvrier, franc-maçon, il est l’un des fondateurs de la Ligue 
d’enseignement qui se bat pour l’instauration d’une école gratuite, 
obligatoire et laïque. 

¤Vous passez devant le collège La Rochefoucauld créé en 1965 puis 
reconstruit dans ce bâtiment en …… 

¤ Vous longez le parking Leclerc et rattrapez l’avenue Ile de France. 
Vous longez le quartier des Ducs ; à votre gauche la rue du Mail, 
l’Hostellerie du Parc. I Ce bel édifice a été construit par Georges 
Floquet, au début du XXème siècle, lorsqu’il rachète les communs du 
château pour y créer une fabrique de chaussures. 

A votre gauche, la rue des Quinconces. Son nom vient du fait que les 
maisons ont été construites suivant le principe architectural du 
quinconce. 

 

 

P Vous vous retrouvez au point de départ. Nous 
espérons vous avoir fait découvrir Liancourt sous un 
autre jour… 

 

 

 
Les L.P.P. Liancourt 

Nos sources : la mémoire des « anciens », l’association Les amis de l’histoire de 
Cauffry, les archives départementales numérisées. 

 

 

 


